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Petites Notes Locales

—On dit que l’eau est baise dans la
paitie inférieure de la rivière Noire.

—Le gouvernement fédéral fait je-
ter vingt-cing mille truites saumondes—
pour la reproduction—dans la rivière
Gatineau.

-—L'expéditian du buis va reprendre
de l'activité par le fais de l'arrivée
d’une dizaine d’autres Larges.

 

 

 
 

-—La pose de la première pierre de
l'église de Thurso a eu lieu avec solen-
nité grandiose. Il y avait beaucoup de
spectateurs venus de toutes parts

-Wm. Gillespie, un garçon de 11
ans, s’est nuyé'eu nageant dans la ri-
vière Ottaws près du rapide Déchâne.

— Beaucuup de gens de Hull ont ns
rité avant-hier an deux grands concerts
donnés par la hande Gulmare et en
sont revenus enchantés.

—Les prix de denrées ne changent
pas considérablement par suite de la

ture inclémenté qui empêche
les cultivateurs de venir à nos marchés
en nombre suffisant.

—Si la bloquade des trois cent mille
billots aux Casdade cesse tout d'un
coup, la descente de tout ce buis a la
fois causera de grands dommages ma-
wriels

—La juge Ross vient d'approuver le
testainent fait par Flmire Gariépy en
faveur du Rvd. M. Campeau et autres
Il s'agit d'un montant de six cents
piastres.

—La bénédiction de nu cloches
n'aura lieu que dimanche en huit. Plus
de 150 parrains et autant de marrai-
nes seront demandés.

—I1 y avait déjà beaucoup de mon-
de à ne rien faire et in fermeture de
quelques autres établissements d'indus
trie dans Hull augmentent d’une fa-
çun lamentable le nombre de mains ai-
sives

—Les membres du Conseil de Com-
té ont présenté avant-hier une fort jo
lie montre en or à M. Cormier, Préfet
comme témoignage de reconnaissance
pour les nombreux services qu'il a ren-
dus et ne cesse de rendre.

—L'Américan House jouit d'une vo-
que admirable. Sa clientèle est nom-
breuse et choisie Nos sports en ont
fait leur lieu de rendez-vous et s'en fé
licitent. Nos félicitations à son pre
priétaire. M. Lascelle.

—La liste de souscriptions ouverte
par le Citizen d’Ottawa pour venir au
secours des inondés de Johnston lnis
se voir divers montants qui donnent
un total d'environ $300.00.

—Nous sommes heureux de dire
que l'on a pu présenter des gants blancs
à l’hon. juge Malhiot à l'ouvertare de
la Cour Criminelie. Notre premier ma-
jistrat judiciaire a complimenté le dis-
trict en termes très appropriés.

—Au concuurs de Tir du Club des
Amis-Tireurs de Hull, le 8 juin, 18x89,
MM, Lynot, Charbonneau et Mousseau
ont fait sept puints sur un total de
vingt et M. Jus Prud'homme en a fait
dix sur le méme total gagnant la mé-
daille et la bourse de $5.00 offerte en
prix.

—Comme nous le prévoyions, mardi
dernier, M. E B. y vient de fer-
nier sa fabrique de boîtes et de caisses
à Hull Cinquante pères de famille se
trouvent par conséquent sans emploi.
11 u été forcé d'en agir ainsi par suite
des droits élevés chargés par foe auto-
rités américaines sur ces articles. Il se
propose de vendre tous son matériel et
xes machines à un spéculateur qui a
établi une fabrique à Rouse's Point du
côté américain de la frontière.

| —Une enquête que vieatde faire
‘inspecteur postes à a é-
couverte du vel commis dans des cir-
constances singulières On était venu
xe plaindre qu’une somme de $10 avait
été enlevée d'une lettre enrégistrée
adressée de Montréal à Morin Plats,
dans le comté d’ teuil. C'était un
homme qui l'eavoyait à sa femme. Or
il paraîtrait qu'il avait confié la pré
cicuse épitre un ami sûr pour la met-
tre à la poste et que ce dernier ne pou-
vant résister à le tentation l'aurait ou-
verte et se serait emparé des@10.
Le ootipable avous sa faute et con-

ponts à faire rentrer son ami dans ses

F. L MARTIN MARCHAND TAILLEUR, No 110 rue Main enseigne du SOLEIL D'OR.
pour Hommes ot Enfants, pour 1re Communion, Chapeaux de toutes Espoces, Valisos, sacs do voy

Le colpertage et la vente a la
nomaine

Depuis quelques années, le sys-
tème de colportage des marchandi-
ses au domicile des consommateurs,

joint à l'offre de paiement A tant

par semaine, a pris de tels dévelop-
pements qu'il a éveillé de légitimes

défiances et fait surgir des protes-
tations tout A fait fondées.
On vend aujourd'hui, au moyen

d'agents qui vont solliciter à dowi-

cile, à peu près tout ce qui se vend
ans los magasins de nouveautés,

d'horlogerie, de meubles, ete, et les

industriels qui exploitent ainsi le

public, acceptent le paiement par

versements de 25c, à 1.00 par se-

maine.

Il ent facile de eoncevoir que, ces
ventes ne sont pas faites aux prix

du marché. Il y à à couvrir les com-
Missions des agents, l'intérêt du ca-

pital engagé, et le risque de perdre
tout ou partie du prix de vente. De
fait, les prix demandés par ces col-

porteurs ne sont jamais À moins de

50 pour cent et souvent a 100 pour

cent en hausse sur les prix régu-

liers du détail.
D'un autre côté, la facilité de

payer par versements qui semblent

imperceptibles, est nn grand attrait

et favorise énormément les ventes,
de sorte que, très souvent, Une fa-

mille d'ouvrier s’y laisse prendre et
achète ainsi, non seulement les mar-

chandises nécessaires, OU AU moins

utiles au iménage, mais des objets
qui ne sont que du luxe et du su-

perflu.
L'amour du luxe est un des

  mr
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DING ! DING ! HALLO!

Il

Elle songeait plus au passé qu'à
d'avenir, Le passé: c'était sa vie de

Jeune fille, sa mère, ces dix derni-

eres années heureuses, en
vécues aupres d'elle.

quoi bon y songer / Elle le voyait

si bien d'avance tel qu'il devait
être, toujours semblable au présent.
Elle resterait receveuse à Ceanay

SOe,

plus important peut-être, mais où
elle retrouverait la même existence,
Devait-elle done demeurer vieille
fille / Hé, sans doute! Non par vo-

cation, mais par nécessité, Qui
aurait pu vouloir d'elle alors qu’elle
était sans fortune et qu'elle n’était
pas assez jolie (elle le savait tone
se faisait À cet égard aucune illu-
ston) pour se passer de dot et oss

pérer un roman dans sa vie £ bore

geoise par la naissance et dae 

 granda défauts de notre population.

C’est ce défaut qui lui rendf si dif-
ficile la pratique de l'économie ot

qui la rend si différente sur ce point

de la population de la France oa

l'épargne est pratiquée du haut en

bas de l'échelle sociale.

A ce double point de vue, done,

au point de vue du prix exorbitant

que l'on obtient de cette façon ot

au point de vue des dépenses inu-

tiles et du goat du luxe que l'on
stimule sans vergogne, la pratique
de la Vente à domicile et à la se-

maine ou au mois constitue une

plaie sociale. Si maintenant l'on

| partois à

 se place au point de vue des mar-

chands détailleurs, payant loyer et

taxes, à qui l'on vient ainsi enlever

uneclientèle sérieuse, on trouve que

ce rystème de colportage nuit beau-

coup au commerce honnête et legi-

time. au profit souvent, de per-

sonnes qui n’ont ni frais ni lovers

ni taxes À payer.

Aussi la Chambre de Commerce
du District de Montréal et la Socié-
té des Marchands se sont-elles réu-

nies pour demander au conseil de
ville un moyen d'enrayer le mal.
Elles proposent d'augmenter de 8

à #50 par année la taxe à payer

par crs colporteurs & domicile pour

avoir le privilège d'exploiter leur
industrie dans la ville de Montréal.
A tous les points de vue leur

demande mérite considération et

nous sommes persuadés qu'elle re-
cevra cette considération du cou-

seil. Sil ne s'agissait, en somme

que de l'intérêt des marchands,
intérêt trés respectable mais entin
intérêt de classe. il pourrait peut-
être y avoir quelque hésitation À
entraver un genre de commerce
simplement parce qu’il fait concur-
sence A un autre genre de commerce,
mais il s'agit surtout de l'intérêt
des consommateurs et de la classe
la plus peuvre et la plus intéres-
sante de lation, parce qu'elle
à le plus besoin de protection.  

tion, Jute dans ee vilan

milieu des chaps cle <entait

qu'elle n'aurait juuais le coaras
d'épouser vn paysan, Elle resterait
done receveuse des postes jusqu'à

sa mort—ou jusqu'à sa retraite, se |
disait-elle parfois à elle-même avec

un sourire mélancolique, en songeant
aux trente ans de service ¢f aux

soixante ans d'âges reglementaires.,
Trente ans de service! trente ans

passés à timbrer des lettres, à expe-

«lier des dépéches et à remplir des
mandats? Qui lui eût dit cela jadis
quand Mlle Marguerite. Ia fille du.
capitaine Maujan. était invite à
aller jouer avee les filles du colonel

Bah: apres tout il y en avut en-
core de plus malheureuses qu'e'le

Et la courageuse jeune file faisait
sit tâche sans murmaarer Ne tad

sait avec Une résignafhe elie,
; simplement sans se erog Lune vie-

titres ~ eproch. DLL eh -

ments de ni lancode qui lu venait
tele ad Lan ir qui

attnda

III

Le lendemain matin, Marguerite
était assise devant son bureau, tout
entière à sacomptabilité de tin de
mois, penchée sans distraction sur
son registre ouvert devant elle.
quand tout à coup le timbre de son
appareil se mit à sonner. Elle ter
mina la longue addition quell
avait commencée :puiselle répondit
à cet appelet attendit Cetat

nouveau reçeveur de Saint-Chiarle-
qui se permettait de lui donner «
mander ce © d'étaient devenues des
contitures, et cela d'une façon spiri
tuelle et aimable qui voulait ur
reponse. Marguerite lui repondit que
La seconde cuisson avait pleinement
reuissi, que sans son conseil die
n'aurait sans doute pas ose prendre
sur elle une operation aussi peril-
leuse et qu'elle lui était était rede-

vable du succes.
remercia et s'excusa de l'avoir ainsi
dérangée pour si peu de chose: mais
il s’ennuyait tellement à Saint-
Charles, où il avait peu de hosogne
et où il ne connaissait rien
étant rouveau venu dans le pays
qu’il lui semblait, depuis l'incident
de la veille, que Mlle Maujan ne-
tait plus une inconnue pour lui et
il se permettait de solliciter de sa
bicinveillance un moment d'entre
tiens La jeune fille lui répondit que
c'était à elle de sexeuser et de re
mercier et nou à lui: pus elle lin
demanda comment il savait dej son
nom, C'était bien simple © il avait
appris par l'Annuaire du depart.
ment, et il recrettut ajouta til one
n'avoir eu pour le savoir qua où
vrir le von qu'il avait sous la
main, dans son bureau. C'était ai-
mable, il fallait répondre de la
même manière, et Marguerite, se
fondant sur ce que son nomà lui ne
pouvait être encure dans l'Annuaire,
se permit de lai demander. H répon-
dit qu'il s'appelait Lucien Leclerc.
et, selon l'antique formule il ajouta:
Pour vous servir A ce moment
quelqu'un frappps au guichet ot ln
conversation se trouve forcément interrompue.

REPRODUCTION

L'avenir, à

toute sa vie, ou bien on la nomme- |

rait dans un autre bureau un peu

Le jeune homme,

encore

 

| termine qu'à six heures.

: vant la pharmacienue, lui avait
i promis qu'elle viendrait pisser Ju

|
soirée AVCC elle

À 1 nutenner,

SOCELTE SE JEAN-BAP-

TISTE D'OTTAWA

Voyntge à Quebec

| Cette société a réussi à obtenir du
Pacifique les meilleures conditions pos

sibles pour le voyage quelle organi «a
l'occasion de la gran le eélebrtion na
tionale à Quebec. Tes billets qui ne

| coûteront que 25,00 seront bons pour

| une période de six jours, c'est-à-dire a
commencer du premier train laissant
Ottawa vendredi le 21 jus puta dernier

train Liis-ant Québec le niereredi <ur
vant. Onde plus Te privilece de fide

; par bai cou de trapet entre Montréad et

 

i

Quah, abo et retour Coie un

writid Loa be de Cito ns Gor

SFC protitet ee acute ne <= Femar

epocbdes, i =]

baller, Nous

entenss ot lu

fur ver des dips

no desivneron-  ferudroit

Joseph Cote

CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
OTA NVVA

T. St. JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSUIE

No. 61 Rue Biitzuaea, Cotu de lu us
Albert et MG Rue Principale,

Blow filteau.

T wn 4% Midlns UN Assortimiers *

comple de Chaussure ear Hoe ns

Femme = ov Fadant= à 00 - onan -

ATTENTIO: ! !
Sy vous voulez eons rtrd am na

tre plastres sur voter habilloment Ferd

achetez vos twveds à la verre <t tutos

faire votre habilleim ate 7

A. J. Rihout,
mM,maiilour,

123 Rue Principals, Hull
Coa0vu Hp vurant |

Class PEIN Hbehe os

PHARMAGIE de HULL
84 Rue Principale 84

COOKE ET HELMER. Prop.
Toujours en main un vaste assorti

ment de

BROSSES.

PEIGNES.

EPONGES,

; OBJETS dd. TOILETTES.
ETC! ETC"! Fret

Preseriptions préparées par ds p'ar
maciens compétents.

EF Agences du TELEPHONEet de
la CANADIAN EXPRESS Co.

S. P. Cookc. R. A. Homer.
 

Defense d'avancer

Je femme Lau que ae Th se fat ques

ve ~ponsalic d'aucu re dut cunracteu

par Mie

trautlier où qui que se soit sis avon

nr order signe de ma maine.

HONORÉ DESCHAMPS

Tuli, 21 Mau 1s> 0

Cr tive tei dr tena

‘Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

Marguerite fut occupée toute In
| Journée pur ses comptes. elle ne!

Elle se |

hata «le diner parce que Mme Ser- 0

REVUEHEBDOMADAIRE

Los Marches de Hull et d'Ottawa

13 Juin, 1889.

La pluie a rendu nos marchés
presque déserts lu semaine dernière.
Las cultivateurs n'osaient sortir par .
Un temps pareil et pourtant les.
prix des produits de la ferme n'ont |

! prus subi de hausse, Les œufs se te-

“naient

No 46 Rue Pitt Conde a Rue Ravine
HULL

i Aussi—Grande Voitu- pour Pémé-,
naguinent,

GRAND” SPECIALITE dans les
Sorges F'ancaises, Tricots Venitiens Francais,
ages, eto. Le tout au plus bas prix. Une visite s’il vous plait

ald et 4 cents, mais le

beurre a perdu du prix, Le beurre
frais en pin, 22 ets. en roll, 19 cts,
Les fraises arrivent lentement à 15

cts le carrenu La pomme de terre
a valu de 40 à 55 ets lesae. y
avt abondance ct vente ranide.
Pas de changement daus le foin et
Fag vines. La première qualité supeé-
rienre S14 Li tomire et l'autre arti-
cle de 35 à 10 ets le mminot. Le pou-

let du printemps se vend au couple
de Tha 9 et. Lee bean temps gue

nous aurons probablement cette se-

Lune vio hotts douner abondance
de queduit et chrate dns les prix.

FARINE

Poutt test bool, D'US à 50

latra PL Let 5606 à6070

PRODUITS Di LA FERME.

bourre eu Hill pet0240 25

leurre cn mnoule + VU 22 n°0 20

Prono ze v oo ltauv 15

Puf po us ane 912 au 11

LA

baril que pue 00 Nr SH à S HU

SNtouk de tard pu te cu (AZ ae 15

Coredetres uv 12 au 15

Jatuchon . la 018

lard onder oO fo , 0 15

ti APN

I "119 1 170
i voy Tn

i. A 4 fu

\ I i

i 20

pile at tes 1

MVEA CD

Bout oa Coe Lan ee Cut, 9 00

Steak de ad pa re ei 106

tt de Rn su 015

fuenlh de bout " ti 6 a 0 to

Mouton or ; DE “a uv 10

Vu . U 65 aû0lo

pripssoNs

Trane po doe LLL dol au ID

Pos an Whoae 00 0 a a go 1D
Noon ae CooL. to a 0 30

Morue = 12 0 5 a 0 t

Flo von PR 204 | a} PP)

LEGUMES

Patte pr sue Le 0 10 a 050

Coyes Ot à 0 00
\ prime 2002 UOUX à 0 30
€ 1 AE AL Le UGS a 0 60

Char qer doucn OU à 040

Chçhots fau steVU SO à 100

Miet par tivre secs. U 20 à U 24

Prasnnes par baril Lee 1 UV à ? 30

J. A. ALLARD
Pree bien chassé, n'est ce pas que

«presque Le première condition du !

leencêtre * Avez tout le reste, st la
chausstre est défectueuse, rien ne vous

Li critique. Quand vous
« Une personne, Vos Veux vont

cume par tustinet de Le tète aux pieds

votre appréciation n'est faite qu'i-
pro svoir vu de quelle matière dd or

SAV ET de

vncontr

notice sa buse, où Mieux encore
« Tock mw ses pieds

Mod ALD Add, comprenant tout
cu van de vrai ladedan- pris
pour <pectalite de chausser ses clients

de façon à toujours les faire tres
Chaussures

bien
ç ;
dispendieuse-

ou autres bon marché, tout ce qui sort
de chez Brest de premiere casse au

it, piecter

doubs paint de vue de Velégnnce et

de by solidite, Hae demande on retour
quune chose : c'est qu'on se rappelle
que son adresse est : No 67, rue Bre-
vers.

SO acres de terre plus où moins en
bon état de culture, avec deux maisons, |
grange, deux écuries, hangars, ete, ete, |
situés au village de Masham, Condi

; tions faciles, Naddresser aFusebe Mon-
nette, No. NO rus Church, Hull.

R
« 347

 

: DE

lignes suivantes :

chen, orusgen, eitroun.frare
de jurdinx, ete. Venez voir !

—    

  

‘Magasindu bon Marche
i

i NO. 160 RUE PRINCIPALE, HULL
| Aucien Magasin de E. J. Faulkwer

: VARCHANDISES SECRES ot NOUVEAUTES
Pour les Dames,

' TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS
Habillements faits sur commande.

Ç Hardus faites, Ete., Ete.

A bon Marobe, Un seul prix, Argent comptent

G. LAFOND,
No. 100 Rue Prineipale. Hull, vis-a-

vis l'eglise Anglaise.
—_——a.

A. COUTURE
HORLOGER ET BIJOUTIER

NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. Q.
Je viens de revevoir le plus grand choix

de montres en or ot en argent, Jones,
Baues et Bijouterica de toutes sertes,
Lunettes et Lorguons.

© Toutes les commandes sont exéeutées
à court délai.

Ouvrage garasti. Prix moderes.
ln visite est sollicitée.

A. COUTURE.

J. AVIAU
Marohaadises Seches, d'Étage et de Fantasies

NO. 108 RUE PRINCIPALE, HULL
d'invite spécialement les dames à venir

CKaluiner Mioù assortimient qui est le plus
complet et des Hite ux choisis.

N oubliez pis l'adresse

J. A. VIAT.
Ne, (UN Rue Principale, Hall,
ND A-<sortimient

Tapis or Prelarts
deconsidérable

 

Atelierde Mardueef Granit Fila

J. Yi. McDonald, Prop
Fabricant «t Marchand de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes, Entourages

i de lots de Cimetieres, Ete,, Ete,
|. COIN DES RUES
WELLINGTON ET SPARK,

; OTTAWA, Ont.

CARON & FRERES
IMPORTATEUR DE

Marchandises de Nouveautes,
l'Elapes et de Fantaisies,
Twocds, Serges, Draps et Cha-

poaux. Habillementfaits sue com-
mandes.
Un département de Modes eut attaché

au luissusin sous la direction dus

; Dlle. CARON

A bon Marche. -- Venez Voir.

 

ElepuntesChambres Deatalee à Bal
Dr. B. 8. Stackhouse
! CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Principale, vis-a

vis le bnreau de Poste.
Monts remplacées d'après uu système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles, Pas de
douleurs. Gus, chloroforme ou éther ad-
ministrés,

 

PT

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main tout co qu'on peut
désirer cn livrex, papeterie ct objets do
bureau,

Spécialités: Encad wt, Tapi| Spd neadremoent, Tapimscris,
‘ Rideaux à ressort. Travaux faits rapide
nent,

IXpit dex Journaax de
Quebec, Montreal et Ottawa.

Une Visite eat Sollicitée.

 

eeterenre
| EFAbonnement a la campagne $1.
| Questions agricoles traitees dans
chaque namere.

Twoodt,
Hardes faites

2



soumission de M. Pasent n été aocep-
tee.

AEA ==L'echevin Scott se déclare seul op-

: posé.

J. Marstons

| LLadoption du premier rapport du {

Unuais Viau

HT ( LES > ; comité des rues of améliorations étant

" L N. Chauraune

| déposent

proposée jar MM. Aubry et Ardouin,

 

l'amendement suivant qui

 

 
L'adoption de ce rapporc est proposé

Grande Vente |

par M. Ardouin, secondé par M. Vinu.

{Que ce Consett

»Poun

ARGENT COMPTANT
—DE-—

Hardes d'Hommes,
AUJOURIHHUI

ost adopte.

se forme en cornite

| général avec EL scott au fauteuil pour

villeexaminer des plans de l'hôtel de

aetueliement sur la table, ct en di-vu

ter des mérites et leur adoptions à nos

“ hresoins.

discussions ery cor

Maire

STI ut il est propos peur MM.

Apres examen et

mite minéral, Mle teprond son

Anbry

et Chanpane . |

Que le

tions soit

rapport des races et melon

 

ET = >

Habillements pour Hommes

Hadillements pour Enfants

et Chapeaux.

amende en sub-tituunt la >

some de dis mille piastres à celle de

huit mille piastres contente au rappeut

y compris Fapparell de chautace et

qu'ainsi amercie ie dat rapport soit
ES

adopté.
’ En amendement, ii es Woe eeBryson, Graham & Cle,imooe

soit de nouveau renverse an comits pour146, 148, 150, 152 et 154 Rue

sparks, Ottawa,
être reconsider

Loan nde bi est Jeo ov cUI Ta dive

Employez seulement le fil Clapperton, ‘ Alon suivante . Pour MM. DA
le meilleur, chez Bryon, Cranham & Cue

cette el

 

Vian Contre MM Addon, Chan

To ; . .u- 1e ; pacne Scott Master, Aie et La
VENDREDI, L4 JULN ISS) am

Le motion privcipade est écadlement

perdue pour MM.

t Ardonin Let

C'haropagne

MM.Conseil de’ Ville de Hull
contte

—_ Reott, Marston, Bandry et Vian.

11 Juin MM Marston et Landry proposent

Cette sauce s'ouvre à l'heure ordi TC le premier rapport soit adopte Et
M. Viva x

IT est ensuite Propose pare MM. Lae

gy
. 26 - a et

naire sous la présidence de M. de, il esr ant rentre,

Maire D'Orsennens.

Après les préliminaires d'usage, ad TN et Barette :

est proposé par M. Landry, >vvondé Que da lettre de M Rochon recta

par M. Champagne: que les comptes et

communications déposées en ce nement

nians Li sone de SATO pour un mois

de salaire dOhvaer Ragjotte, vouune

constalde Spéetal seit reçue, et que la
par le grettier soient référés a leurs co |

Hivhitlontiee op!suscite sonne payéemites respectifs, à l'exception dane

au dit Fagot,lettre de M. Rochon reclinant au

nom de M. Olivier Tugotte, lu -<onnme Pour CMM Nerden, Chaaroe

de 257,50 pour un nes de salar de Barette, Laudry et d'Orsounens.

de ce dernier comme constable speci Contre MM scott, Marston, Vian

et d'une autre lettre de M 415 Mar tt Aubry.

leau réclamant =2 pour le bris de <a IL est ensuite proposé jar MM

seottet Tzaornudr que de des

La voiture de M.

voiture sur la rue Charles. Jétivinent

denninages caus-< aM. Viau, secondé par M Sent,

propose en amendement que tous les i Marlessoit sos grand cond ae

papiers, sans exccptions soent re | produit te cong de Vos rer cars

aux comites. bes reparation Ne

L'amentdement est perdu sur in di M. Viau votant coutre.

Vision suivante: Pour MM. Scout, Propose par MMU Clan cone or Ar

Viau et Marston: Contre MM. A+ doin :

douin, Champagne, Barette, Aubry et Que Larchitecte Coauthaer soir char

gé de préparer des plans et

l'Hotel de Valle,

vrcqees dépasser Tout railie

RAPPORT DIU de

ET DELEAU

devis peerLandry.

Le rapport suivant est soumis. dont Je coat ne d

prastres [XH

NEUVIEME
COMITE DU FEV

les soumettre, ace Conseil usa pie

chaine assembldée

M. Viau votant

Avis eat donne poe M.

Adopt

f lie Corporation ol des Cité de ui! ventre,

Votre comité He feu et de l'eau. dù Aubry dure
ment assemblé au bureau de votre Né-
crétaire Trésorier, 1mereredi, le cing

Juin 1880, et représenté par eche- rapprochée la refonte de la
vins, Ardouin, Président au fauteuil. yon
Viau et Champagne, son Honneur le Puis le C go vo
Maire, étant aussi présent à Fhonneur Uis le Conseil sajourne au dx sept

motion dencandant gue des qnesure-

<ojent prises pear Heer i Unie « I que

les charte de

de vous soumettre son neuvième rap- Juin proctuon aluit heures du soir,

port de la manière suivante: MM. Autsry et Viau sy opposent.
Votre ousmité recummande que votre ‘ eo ees

Nécrétaire-Trésyrier, soit autorisé a .
demander des soumissions à être reçues: Soriete St Jean-Baptiste
jusqu'au 2 de juillet prochain, a midi, d'Aylmer
pour la construction d’une station de
feu, et d'un puste de poiive à être éri
gés sur le terrain du réservoir de l'ujue-
duc, sur la rue Duc, d'apres les plans
et devis déposés au bureau de linge
nieur dela cité avec pouvoir, par
votre comité d'ouvrir les dites sou-
missions, et d’ordonner l'exécution de

A la dernière assemblée générale de

“la société Stdean Baptiste "Ayer,

; les messieurs dont les noms suivent ont
| été clus ofliciers perir l'année courante :

Chapelain, KR. P. Beauchamp.
Président, MM. A. Moumectte.

cet ouvrage, sans plus de retard : «Premier Vice Près, BL Bisson.
Les soumissionnaires devront dépo Second + + LL Chartier.

ser avec leurs soumissions, un cheque | Sec-Archiviste, D. Bourgeault
accepté, pour une somme représentant , Asst. “ [. Gravel,
cing par cent du montant d'icelles, Nec.-Correspondant, G.I. Duinou-

Dex soumissions ont été reçues pour || chel.
le peinturage de la toiture du chhteau- Asst, " N. Glandon.

Trésorier, A. Perrier.
Commissaire-Ord. J. Graveling,

d'eau et de in bâtisse du réservoir, of- :
frant cie faire l’ouvrage aux prix sui-

[Cest noyé hier
{ était cousin de Sslisbary

| nistre anglais,

; duree I. [I

Ontario et wmcine

Aubry!

Parette,

EI

“nés sont encore

"bris du convoi.

 

vante, par verge onrrée ; ; Amst. “ L. Layer.
1 couche, .15: 2 cou- , Directeurs : M. M. S. Mousseau, E.

ches.20. E. Varin, 1 couche, .10; 2 Madère. E. Dorion, J. B. Rochebrune,
couches, IX. 8. Marchand, 1 couche, P. Graveline, pore ot P. Glandon.
.10;2 cauches 15. A Pareut, | Cette société jouit d’une prospérité
couche .05 ; 2 couches .08., le curpura_ enviable.
tion fournissaut In peinture, l'huile etc
ob les soumimionnaires, la nain<l'iœeu'- re 0
vie, les piaçoaux ot les échafauds. La

; «

s €

À, À Per

deM. Gdns,aangi

hore.Bogut, ‘puis protanotai
est wort hier,

ote

Le Chronicle do Québhoe demande
que M. Toni Chase Casgrain’ soit nom:
we chet de Popposition  cotservatrice a
Québue. |

xx
» Lu scie runde lorsque une greg pice

prédicateur,

Kingstou. |!
preucer tot

célèbre

devant
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a bou

cent feunnin, le

SU cule femidle aa

qui soit direc, Tries cpu

Bee par des femmes, Fonte ase ous

patra

Hoon Loose pornon

“1 Women's [0 y
niotpde

Cotte,

sit aers etihe,

ia
=

Nous publions ailleurs des € x plien-

| UOUS (usseZ couple tes sur le moyen a

prendre pour faire inscrire les news
des lecteurs sur les listes clectorales,

Neusen recoanncandons La lecture atter

“intéressent a la
cool amend de vous

tive CEUX Gott

clivime Iabl:“ (us

à tou

au niotitent.

+
+

sil tant en

peer par de redoutohaneut d'ardeur des
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fecal Hee “ur Copter rol
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peut veadsemblablenn nt
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des cjeetions dti focus tials

it Puissance.
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(au =fn - rapports dus Malte Hes,

bois et autres places sur ia frontiere,

datrotecent quon refu~cinn vive wen

petsde persiste de raser aux

Ptuts Unis. en vertu de la dar contre

le travats etranger posse pid o

ctes 114 à quelques annees,

<
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Lis conven lion ante,esuite a cont

nue a sérer à Toronto hier woo,
Des ré-alutions ant été aoptees sai;

clainnmannit Le HU VE Irina nt Mens at pron

voir perinis que

né dunes Lo“prwailing pue ~ iy

le français soit ened

te,
« ‘tu . Toi ah

tort aux

Cl etn on

conduite dans lessar de ture

Coredtons fran =

+ +

+

badttiiore verm Somer Te Dae

por pron hea le ents desi ;

des Btats Unis. où seront diseut- a

haute CageUnjortance

l'balis-

neitieres de

nant les interés de dines es

poh. £ Congres coincidlora ae oe

condense cb hiro ie cote Ji

x Frat- Unis 6 ing co de

Lutniversit catholique à Wicicnvten,

[NE ERE IECALAIS

Accident de chesin de fer

70 Personnes faces

Palin Un terri “4

ent des

Fe pue

ema de for et

“mnà 4 Armoach, Frinnde.

Un tian d'excurstontsistes

neg

qrive eo dele

allant a

Fide Vitesse, a tout a coup
une sait trop pour quelle cause,

29 personnes ont ete tuées et un

arand nombre d'autres sérieusement

blessées.

Onna pu se

tals

procurer d'autres de

c/a véceut)

Dublin, 14 juin Des dépeches re-
cues de Armagh portent a 70 le nomn-
bie des victimes de ce terrible accident,

yon grand nennbre d'absent-. Près
de 1200 enfants étaient à bord du con-
voi qui était en destination de Marrow
Point. Plusieurs des morts et des bles-

ensevelts sous les dé

-

EN ENCNCLos

Chocz Me 6 #1 Picrre. chemin de in montagne

Si les bétes suivantes ne sont pas
reclunées d'ici au 20 courant, à 10
heures du matin, elles seront vendues
à l'enchère,
Un cheval noir, ayant tache Shands

au front.
Trois chevaux sons poil brun:
Une jument Wous puil roux saved’

poulain. Entrées dans l'enclos deprts
le 13 juin.

GUILLAUNK BT Pire

NOTES AU CRAYON Nouvelles du basduConte

; partie des doizts et de

pur heatesa Le trajet entre

t

f eslow wl m|

TRISTE ACCIDENT …,

Chénéville, 12 Juin.

M. Artur Paolo: i de propeic-
raire CesanyurPu de Pehdmis sob fait
suer hier matin d'une manière tragique.
1 était au moulin occupé à conduire

de bois vint le frapper sur les junbes
et le renverse sur la scie qui fonction-
nait Eu tonthant sur la scie il eut une

l'épaule, coupe
tu tête complétement détachée du

rone et lancée a une distance de 2i

piods de la scie.
br Pr K. MeKay Toots In tète au

trone Les funérailles ont eu lieu ce
satin.

Le défunt était le frère de notre

soi M. WW. Pambrun ex-emplové civil à
Otiset neveu de M. Hercule Chèné,
madre d Hartwell er de’ Nicholas Chénd.

claire ac St Andeé Avellin.
wae fone ofLe doting dose deux

cniinits

Le comité d'organisation de la

celebration de la fête St Jean Baptiste,

le 26 juin, travaille avec activité a
l'orcatisation de la tétes On s'attend
+ Une crande ntifueuce d'étrangers,
Tot ese pret pour bien Yes recevair,

 ee

societe St Jean Baptiste
de Cheneville, Canton

d'ifartwell

  [a celchration de ta fete St Jean

Baptiste aurlieu cette année à Ché- ;

néville, cantonThat ell mercredi, le |
ve ain. '

Fcunion des SECTIONS de Montebello, |

Pupiueanville, St André Avelin,

Ripon, Thurso et st Encile de Sutfolk |
Toutes les vociétés sœurs du comté

d'Ottawa, Prescott. Russell et don |
tawa sont invitées à prendre part a i

Le célébration. |
Dans l'avant-midi if sera chante ane |

Messe solennelle, il v aura sermon de

“ireonstenee. Grande procession, oan-
quet, discours qetx ete. le soir, grande
soirée dranratique et nusitale,
Un grand avantage ast oflert

Canadiens Français a aller visiter
tbacnitique endroit qui n'est que n tis- |
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Voyage sur Eau
DIMANGES LE 16 JUIN, 1080

Entro Ottawa, Hull, Points à Ga-
tineau ot le Bassin du Lievre
La Fanfare des Chaudières, invitée à

jouer lors de la bénédiction de ln nou-
velle église du Bassin du Lièvre, pre-
tite de cette occasion pour organiser un
vovage sur eau à bord des magnifiques
vapeurs

“Mansfield “Laverdure”
Le vapeur Manstidl quittera le quai

Perlex a huit heures du Waly,rire
tant au queai de la Reine, Ottawa età

la Pointe a Gatineau.
Le Laverdure ‘quitrers Uttawa à 8

lire et son quai à Hull à 3,10 hru.
Un bateau quittera Buckinghaus à

{hrs et Fautre apats Lusoirée.

Musique à bord

Rafraichissements au Bagsin ! !
Au profit d’une bunaue œuvre ! !

Prix: Aller et Retour
GO Cts.

Demande d'emploi

Un forreron expérimenté desire avoir
de l'ouvraze à Hull. S'adremxr au tu-
reau du journal Le Specttenr

 

Lots a Batir

A veudre, situés our la rue Welling: |
ton près du la rue du LacSprès dela rue

proprissté de MH, Mouck.
S'adresser à N. l'ayé uu burcawn du

 

~ ut ei qui est dsans un état tres pres- | Spa ctdeu.

pores Les exeursionnistes seront con |
duits en voiture de Papinenuville à | - meen ETES
près relus aux Plarmacious

Eeon : ne Crock "| Lu No, 164 du bloc en pierre Monck
° esta jouer, Grand avanbages pour un

--— ; preemmacieu, Sadresser au bureau du
SOCIETE ST JEAN-BAP- journal,

TISTE D'OTTAWA

Vosage + Quebec t

Cette société à réussi a obtenir du

Pucitique les meilleures conditions pos-

sthles pour le vovage qu'elle orgnnis a

“rande célébration na-

Hionade à Quebec. les billets qui ne
couterant que 30,00 seront bon- pour |
une ;<rioce de six Jours, Cest-ædire à

vomineneer du premier train liisaant

Ottawa vendredi le 21 jusqu'au deruier
trait vaissant Québec le inercredi sui

On a de piu- de pricilèze de taire

Montréal of

Québec. retour. Comme ur

granit nombre de citoscn- ne Hull dé

sirent profiter de ces avantisres remar

l'occasion de la

vost.

adler et

queldes, il sera fait teï des dépôts de 1

hijletNous cn designerous ended

en tersps et lieu. ||

|
I

 Chomin de la montagne

    

Est par le présout aoutdonné que ley colons,
raut. le ou avant le premier jour de.

JUILLET prochain, 1889, la dance
du montant dû par ceux, principal ct in- |
térét. sur le prix d’achat de leur terre|
n'auront à payer d'intérét que pendant
cing ans, |

La méme remise cat offerte aux colons
(squatters) qui acleteront et paieront |
comptant, d'ici à la date ci-dessux men.
tionnée, le prix de la terre oecupée par

Georges Duhamel,
Commireaire des Torresdela Couronme
Département des Terres de la Con.

ronues, Quebeo, 17 Novembre, 1888,
NB— jemerita doiveht tre faite’

*1 ent des om Courte
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EFAbonnement 8 la compères ol.

Questions agricolesrd fans
chaque namers, a  

‘ Durocher, propriotaire.

de ME.

Téserve parCe xORERiRé.

it d'un poste de.

 

is’ Si vous visitez Montreal

allez au ‘Richelieu. ” Isidore

Lo Plies du Ferre= de Runquerout

Fwolhmer sera rendue sane

4ardra Faites,
Movesiin,ergyaus, Fooa delA
os mean reletidines seront snerifiées. fr

LAFOND, No

Hull.

TM, vue rivcipnle,

  

  
  

 

Des Soumissions cachetées,
au snussigné, seront reçusÀ ce bureau
jusqu'au 2 juillet prochain, à midi, pour”
la constructien. d'une station de feu

fice, sur’ Jo ter-
rain du Réservoir dé l'aquedue," sur le
côté ouest de la rae Due, ups los

| plans et devis dé au - buseau. dg
l'inspecteur dele cité, aur le Carré du
Marché où on pourré les exatnitor tous
les roirs, de 7 à 10 heures, et consultée

| cet officier au sujet de cos travaux. >...
l'a chèque, accepté par use banque

incorporée, représentant cinq pouf cent
de prix total de l'ouvrage, devra: aoëvis-
paguer chaque soumission, lequel chèque :
rors remis aux sohjoissionnairesA

a corporation ne s'cogage pas &sp.
cépter Ju plus-basse ou atone des sou
missions.

Par ordre, 8 #06:
T44. 0. LAPERKIERE.“

petri won
‘ Hel, 42juin 196; mo! rip ui

1

: adreauces |.

 

Holl ot Ottawa:Un BN eens

AKEES8HTEsae

TeelITIL“obFwdre
ANNONCES | mesure nonpared }

CREnilaSRE:
Toutes les sorrespondanses doivent être adress. -

comme suit :

"iB NPACRATI
PORouet . . .| akCanal,
Lo eo -

L'adfiminisfration de potre jeurani ue
nerd veaponsable d'anvan comple con.

trocté en som mous à moins d'un ordre
mgné par Je direcieur.

L'administration ne recennaitrn anu.

oun regu donndon 500BOM À moins que

cols roues volent donnée per mes collec
teurs aulquisés.

L'ADMINISTRATION.

  

Impressions de Ville
, Metre département d'ieprensions de

ville Jobs) ent des mieux mantés. Nous
pourrons exécuter tous jes travaux, d«-

puis les pine némples jusqu'aux plus

compliqués à den prix seinessables €:
sons lo pina const dfinl.

LASNIISERATION .

“Aponnes-deCampagne
Queles abonnes de Cam-

pagnes s’en souviennent,
notre journal ne coute
qu’une piastre par annec

et parait doux fois par sc-
maine.

 

A VENDRE

0 acres dé terreplus ou moins«1
bon état d cultute, avec deux maison. .
Larne, deux deu os, hangars, ote, of
sitüés du village de Masham, Gon
Ulis faodes S'acresser alimside Mon
noble, Na 34 rueCharok, Huil.

reerageee

J. A. ALLARD
— Être bien alone, n'est-ce pas que

Set presque la première condition cu
bien-être ? Ayez wut le reste, sis
chaussure eat défectuvuse, rien ne vois
sauvera de la critique. Quand
rencontrez une personne, Vos Veux v.
comme par instinet de Ia tête nux pres“is
at votre Appréciation n’est faite qu
prés avoir vu de qu'elle matière il 0
nemente sa bese, ou mieux ene
Chausse ses pieds,

M, J. A. Allurd, comprenant :
ce quiy a de vrai ladedans a ju.
pour spécialité de chausser ses lieu
de façon à toujours les faire très li.
apprécier. Chap dispendicUs
ou u tres bon marché, tout ce qui
de chez li est de’ première classe
‘double point de vue de Félégance «1
de la solidité. Ib né-demAnde en retour
(qu'une chose : c'est qu’on we Pape ©
ue son adresse est : No 67, rue 1:
werv

et ener= red ewe be mme

Nod,
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‘Nouveautes
—ee JL eee

DHABITS FAITS
Sierre…

ment du marchandises de prftemps et
d'été de toutes variétés et de tous prix.

oo. LE FEU. nd
A whdonmhegh wine forte partie des
Areee fils peuvent emfaire la vente
à des conditions que les autres marchands
ne peuvent offrir

LES CITOYENS DE HULL
Trouveront le département des habits
faite plus complot et plus assorti que ja-
mais. La maisou garde un Tailleur
Piplome qui fait à la perfection et en
peu de temps tous les travaux qu'on lui
confie,

Notre maison est trop connue de Hull
pour en dire davantage.

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
P. N—Nvus payons le billet de re

tour en char urbain pour tout achat de
$2.00 et plus.

La sante du

Details interessauts

 

Qui lui succcdern ?

Ch écrit de Rome au Temps :

Ou parle yeaucoup du mauvais état

de santé du Pape et des événements

qui pourraient se passer au cas ou le!

cuacdlave aurait à nommer un succes

seur à Léun XTIT dans les

tances actuelles. |

—TLéon XITI, à dit son médecin, M.

Cuecarelli, peut vivre encore deux ou

trois ans, comue Ÿ peut mourir «le

main.

Ce n'est un mystère pour personne

qu'il a fallu avancer la date du consis-

circons-

toire, prünitivement fixée à la tin de

La cérémonie étant longue et

très fatiquante. les médecins ont pensé

qu’il y aurait quelque danger, dans

laisser revêtir de très loures lubits

pontificaux à l'époque de la plus forte

chaleur.

Mais j'en ai eu assez pour justifier

vette exclamation d'un romain.

~~11y a du conclave dans lair!

- Lb fais ensqo less oardfmux cou,
mencent, à voprisoner e Retun-
lité d'ucontiave:* xX.

Inutile de dire que ce ne sunt pas

les candidats qui manquent. Quel est

celui qui a les chances les plus gran-

des ? Naturellement l'élection se ren-

sentira beaücoùp de la situation poli-
tique. Cela est si vrai qu’un se demande
ol se tiendra le conclave.

M'es6 avis que-ve sera à Îlome, car
on ne saurait avoir oublié, dans le Sa-

crd : CHllège: ve- que M. Crispi, alors
ndnistre de l'intériear: disait au cardi-
ral di Pietro, à la veille du conclave

qui a suivi la mort de Pie IX :
“—Si le Sacré-Cullège veut tenir un

conciwehors’d'Étalie, le gouvernement
garantira la sûreté personnelle des car-

d'isiaux jusqu'à Le frontière ;. lands, oux
partis, ndsovtsigerons le Vatican !

[POY

Les catholiques d'Ottawa

On lit dans la Minerve :

On a jeté àOttawa, cesjours derniers
les fondations d’un nouveau temple ca-
thofique, l’église Sainte-Brigide, destinée
à nos coreligionnairos irlandais qui, jus-
wh oe jour, A œuse de leur proximité

I evêché, suivaient les exercioes
religieux de la cathédrale. Il n'y a rien
cumme cet événement pour mettre en
lumière le développement rapide du en-
tholicisme dans |a capitale,

Il n'y à pee ips, quelques an-

|

; quo doura thille eatholiques ;

  

amp'eueut eux Lesving du culte. Les
ancicis citoyens de Bytown se 1ap;wl-
"Joat n:3me Îe t4mps où i} n'y en avait
qu’un pour toute la populion cath,

| lique. Quel progrès acc0:11pli is
lors, A l'avènement de 84 Grandeur
Mgr Duliumel au siège épissopal, il y #
de cel.s quinz” ans, Ottawa ne comptait

en
compte aujourd'hui une trentaine de
mille environ.
Pendant cette périude de quinze an-

nées l'église Sainte-Anne, érigée dans
les derniers mois de l'administration du
regretté Mgr Guigues, à été agrandie
de plug du double : Primrose Hill & vu
wélover sur ses hauteurs la spaciense et
magnifique église Saint-Jean-Baptiste ;
l’église Sainte Brigide est en voie de
construction et Pon s'apprête à en éri-
QF une autre,le septième, sur la rue

Théodore. De leur côté, iustitutions
religieuses ont fait des progrès tout
aussi rapides. C'est ainsi que le ‘collège
d'Ottawa a quatruplé l’entendue de
sun bâtiment et quindruplé la nombre
de ses élèves ; les couvents d Saurs
Grises, sur les rues Sussex et Rideau et
celui de la Congrégation, sur Ja rue
Gloucester, ont de même été ayrandis
considérahlement. TI n’est pas un seul
“juartier de la ville où l'on ne trouve
de spacieuses écoles qui témoignent élu-
quemment du zèle de nos coreligionnai-
res pour l« cause de l'éducation si chère
à Sa Grandeur Mgr Duhamel.

Si dans l'espace de quinze ans nos
coreligionnaires de la capitale ont pu
prendre un pareil développement avec
des moyens relativement restreints, que

ne feront-ils pas dans l'avenir avec la
prospérité materielle qui caractérise de
plus en plus leurs entreprises. Cette
perspective nous réjouit d'autant plus
qu’elle flatte le sentiment national
cuinme Je sentiment religieux. C'est en
etlet le développement rapide de l'élé-
ment français à Ottawa qui contribue
le plus puissamment à y agrandir le
domaine du oathulic'anre.

UNE OPINION AUTORISEE
Le vice de l’ivrognerie

  

 

La prohibition tetale condamnce  Dans un de nos premiers numéros, ,

nuus nous déclarions bien franchement !

hostile au Scott Act qui veut

ser de force la vertu de tempérance.

Quelques esprits ctroit= out

itnpo-

Trove a

redire à cela.

Aujourd'hui, nous avons le bonheur

de citer opinion du Cardinal Gibbins

a ce sujet. Cet

est le meilleur ani de l'ouvrier, à preu-

éiainent prélat, qui

ve ln position qu'il + prise au sujet de

la Chevalerie du Travail, est une auto-

rité dans toutes ces questions humaui |

!
}

taires et de haute morale. |

“Je suis catégoriquement opposé, |

; dit-il, à la prohibition connue moyen

- ue prohibe rien.
l'état de faiblesse où est le pape, « le,

 

d'empêcher l'intempcrance parce qu'elle !
. . |

L'expérience à prou-

vé, datis les Etats où on à fait l'essai de |

la prohibition, quel ¢ nest pas un

moyen etlicace de prévenir le vice de

; l'hstempérance. T1 y à plusieurs moyens |

avec la couni-

11 faut

aussi décourager la probibition parce

souventd'Etader la toi

vence des officiers dela toi,

quelle confond l'ivrogne avec ceux qui

font un usage modéré des spiritueux,

faisant un péché la où il n'y a ques de

pééhé. Tes seuls endroits où la prohi-

bition pourrait être appliquée sont les

régions densement peuplées. Je suis

grand partistn du systeme des heences

élevées conuue moyen d’enrayerl'intens-

pérance. Jele considère, avec la sane-

tion morale, comme le moyen le plus

efficace à diminuer le vice de livre-

gnerie.
“Atin de rendre etticace le système

des permis élevés qu'on n'accorde

qu'un nombre restreint de permis pour

chaque quartier et qu'on ne les accorde

qu'à des pergonnes de bonne réputation

à des honumes qui ont dans la avciété

la réputation d'avoir de bonnes mœurs,

d’être druits et qui svient propriétaires.
Les permis devraient être necouipagnes
d’une législation rigoureuse et la viola-
tion des lois sur les permis devraient

être sévèroment punis Au nombre des

punitions devraitêtre l'annulation per-

manente du permis pour celui qui a

violé la loi.

Je suis partisan d'un règlement de

police rigoureux à l'effet de prohiber

In vente de spiritueux le dimanche, et

je voudrais que la loi fut rigoureuse

ment appliquée. Les propriétaires de

buvettes de Baltimore disent qu'ils

‘vendentplus de spiritueéx le dimanche  
SBPPELLETIER:067 RUB.SUSSEX OTTAW

a

que tout atte jour, C'est uno honte,

fun bureau. Le premier vem

i leurs enfants d'apprendre un métier

sales .

| scre dans lès journaux une annonce
; demandant un bedean pour une des

| considérer heureux. si

    

ol pirlrn'uu est responsable de cet
Mat de choses. Timer cuvertes les

trocrnw ct les bovetton ly dimnnahe

conluit à plasicurs mauvaises consé

quenc-w  L'indivi.li_ qui fréquente la
buvette n'ira probublement pus à
"lise et il n’est pas en état de prier.

L'ivrognerie, qui est toujours un péché,

et un crime aggravé quand elle a

liew le dimanche. Elle est scanda-

leuse ot conduit & la violation d'autres

lpis, Ou peut attribuer un plus grand

nombre de crimes à l’intempérance qu’à

toute autve cause. Tl est inutile d’édicter

les lois les plus sévères sur l’ubservance

du dimanche et la prévention de Ju
vente de spiritueux ce jour-là, si l’on

ne charge pas la police d'appliquer les

lois, L’indifférence dont on fait preuve
à l'égard des lois relatives à l’obsor-

vance du dimanche etla négligon

apportée à leur application produit le
mépris de ces lois. Qu'on applique
ces Jois ou qu'on supprime les permis
pour la vente des spiritueux. ”
 — a-—

AUX JEUNES GENS DE HULL
 

Efforcex-\utsn d'appresudre vu mctéer :

On lit dans le dernier numéro de

Lyre d'Or:

I me semble qu'une des plus sin-
portantes questions du jour en ce
qui concerne les jeunes garçons
est celle-ci :

Qu'entendent-ils faire pour gagner
leurvie /
On ne peut nier que les garçons.

cn général, ne sont pas enclins à
apprendre un métier, +t preferent
uu emploi plus gentil, mais pas

toujours aussi rémuncrateur dans
par-

wi les garcons ne peut pas être un
ouvrier de première classe, mais, s'il
a des dispositionsol peut devenir
bon ouvrier et sera eu ctat de gu-
mer un meilleur sdaire qu'un pau-
vie commis, cton ne peut nier que
les gages d'un pauvre conunis sont
moindres que ceux d'un pauvre ou-
vrier Une preuve de cet énonce,
c'est qu'à present et depuis plu-
sieurs années, il est presque Impos-
sible d'obtenir un nombre suffisant
d'ouvriers, mètre de classe moyenne.
tandis que la ligne des commis et!
des employes de bureaus est tota-

lement encombrée
Ju WTS ot eles de famlles

ont des idées étranges, il pensent
que ce n'est pas respectable pour

ou d'être Vus la figure et les habits
mais s'ils sont à la téte dun

département, ne fut-ce qu'un comp-
toir pour vendre des pca-uuts, ils
sont des gentlemen.

Jai appris, il y a quelques jours,
l'autoume dernier on avait in-de  évlises du lieu, et qu'il y avait cu

au-delà de cent applications, bien
que le salaire ne fût que d'environ
$250 Jud ance,

Si l'on insère une annonce dans
un des journaux de la ville deneur-‘
dant un garçon de bureau, un coms
his où Un assistant-teneur de livres
où FeCeVra soixante-quinze à cent

cinquante applications. et si l'on de-
mande un garde-mnagasin, on peut
avoir deux cents applications par

jour. Quelle différence avee les me-
tiers. Demandez un faiseur de pa-
trons, un monteur de poules. Un ma-

chiniste, un faiseur de de bouilloi-
res. ou enfin n'importe quel ouvrier
dans le fer et vous pourrez vous

vous avez

une où deux applications.
Les ouvriers d'aujourd'hui za-

gnent, en général, de meilleurs ga-
ges que les employés de bureaux et

sont beaucoup plus indépendants. |
La grande question pourles parents
est de ne ‘savoir que faire de leurs
garçons, Et w'il veulent les rendre
indépendants des fluctuations de Ia
fortune, qu'ils leur fassent appren-
dre un métier, et ils seront toujours
alors dans la position de gagner des
gages suffisantes pour subvenir,
avec honorabilité, à leurs besoins et
à coux «le leurs familles,

—. À.
—Eu [R88 vingt-six personnes ont

été emprisonnées à Aylmer, sept ont

été condamnés à 30 jours et moins ;

cin4 hoiaues et trois femmes pour de
60 a 90 jours ot un lonune et trois
femmes pour de 3 à 6 mois Un garçon
à été envoyé à l'école de Réforme pour
cinq ans. L'entretien d'un prisonnier
ouûté en niuyenne 664 cents par jour.
Cent cordes de bois ont été dépensées
en 1858 pour cette prison et $111,17
pour services de médécin. LA déponse

 

‘ reviseur qui en

| liste originale.

 énérale pour l'entretien a coûté l'an
dernier $1429,19.

0
= © à

REVISIONDES LISTES
CrcIques autresremiel-

guoments |

d'examens on deviens sectrer

Comms nous l’avons dit l'autre jour,

le temps de la révision des listes électo-
rales pour la puissance approche.
Aujourd'hui, aux renseignements que

nous avons déjà donnés, yous ajoutons

ceux-ci qui aideront & l'interprétation
de la lui, et indiqueront Ja procédure à
suivre pour faire mettre un nom sur la

liste.

L'ofticier réviseur a ordre de prépa-
rer deux listes, l'une contenant “les

noms & ajouter et les corrections a

faire” et l’autre les noms à enlever.”

noms de toutes personnes qui ne sont

pas déjà sur la liste primitive et qui

sont habiles à devenir électeurs, ainsi

que les noms de tous ceux qui sont

maintenant habiles à voter à un autre

titre que celui qui apparaît à la suite

de leur nom sur l’ancienue liste, tel

que “propriétaire” au lieu de “locatai-

re.” ete, etc. Sur la liste des “noms a

être enlevés” l'officier réviseur mettra

les noms des personnes qui sont sur

l'ancienne liste qui sont mortes, qui

ont quitté le distriet électoral, ou qui

ne sont pas légalement habiles à voter:

et la raison deva être donnée dans cha- !

que cas, en regard du nom.

Les déclarations, à moius qu'elles ne

soient faites personnellement pur ceux

qui veulent devenir électeurs, doivent

être faites par des électeurs de ce dis-

trict électoral déclarant qu'à leur con-

aissance personnelle, d'après les ren-

scignements qu'ils possedent, la per-

sonne où les personnes en faveur de qui

les dites déclarations mont fortes, «ou

ont droit d'etre mises sur la liste.

La déclaration doit contenir les

qualifications de la personne qui de

wande « être mise où qu'on veut faire

mettre sur la liste,

Cette déclaration peut étre faits de-

vant un commissaire pour recevoir les

atfidavits, un juge, un juge de paix ou

le muaire.

L'otficier reviseur recevra ces décla-

rations à partir du ler Aout jusqu'a

ve qu'il envoie les listes a l'inprimeur

de la Reine, a Ottawa,

Liotlicier

ser voir ces déclarations à toute

reviseur est tenu de lais-

per-

sonne qui lui en fait la demande, et

aussi d'en laisser prendre des copies.

   

Petites Noles

+-Netre ami M. Moussette d'A yà

était qu ville hier. 14,
—Le Couscil de comté a’dni;de

séègor hier, » CA ot à 5- +
—Los murs de notre presbytère suat

inaintenant complets.

—On croit qu’uneloge de Oddfellows
sera bientôt ouverte à Hull.

—La nouvelle église de Thirso a 110
pieds delong sur 50 de large et va
coliter $14,000.

—M. Napoléon Fauteux, victime
d'un assaut, l’autre jour, est dange-
reuxement malade.

-—Dimanche prochain, ls société 84.
Antoine d'Ottawa célèbrers ua fête à
l'église Ste Anne.

—La maison McLaughlin a fait vi-
siter à Papineauville le terrain où elle
duit élever sa scierie et, aussi, étudier
le niveau de l’eau.

THyaeu tournoi de fout-hall, hier
entre les élèves des Frères de l'école
de la rue sussex, Ottawa, et ceux de
notre college,

—Les dernières pluies ont considéra-
blement retardé la semence des derniè-
res patates.

—-Hier, un aveugle de Hull ot un
autre de la capitale sont venus en colH-
sion sur la rue Sparks et ont eu mille
miseres a se dégager.

Un cheval do $125.00 s'est tué
dans une chute en bas d'un pont près
du moulin Hurcman. C’est le truisie-
nme animal qui soit perdù au même en-
droit.

 

Les yageures sur la partie de boxe
prochaine entre John I. Sullivan et
Kiilrain sont déjà nombreuses à Hull
et presque toutes favorables au pre-
mier.

Le cheval de M. Wright a été
grandement admiré aux courses de
Montréal avant hier et on lui prédit
un hel avenir comme trotteur de pre-
mière classe.

— La statue du Gen. Wolf disparue
de Québec en 1866, est maintenant
sur la rue Principale Hull

-2,278 licences de chiens ont été
accordées dans Ottawa. Quand 2,279 personnes auront été mordues et expe-

dices chez Pasteur, on songera à faire
des revenus  municipaux d'une autre
inanière.

|
—A vendre un bon gros cheval,

“avec bonne voiture et attelage en par-
| fait ordre pour EUO.UU. S'adresser à
 AMaric Renaud, 69 rue Duke, Ottawa.

La Corporation ie Quio à été con-
| damnée à 107.00 et les frais pour
avoir négligé d'entretenir un pont où

| un accident a eu lieu. Avis aux autres
| municipalités également négligentes.

Les listes seront imprimées à l'im-

primerie du gouvernement à Ottawa

et keront ensuite  renvoyées à l'officier

fournira des

paires à ceux qui en  demanderont, à

des prix modérés.

Avant le ler ectobre, Votflicier revi-

seur fixern une date pour la revisien

tinale des listes. Tout électeur  dési-

niuxlitications quelcenque à la

listes

ou des

ou à aucune des

sur la rovision finale doit, au moins

deux semaines avant la date

donner avis de telles objections, ré-

claimations, ete, à l'officier reviseur et

notitier personnellement où par lettre

enrégistrée les personnes contre ‘les-

quelles sont faites ces objections

Aux Electriciens

pus SOUMISSIONS eachetées, adres
sées au soussigné soront regoes A ce

burcau jusqu'à samedi, le 15 JUIN cou-
rant, pour l'établissement d'un système
de sonnerie d'alavme électrique pour les
incendies, cuinprenant 15 Boîtes avec ap-
pareils aux stations, otc, d'après les don-
nées fournies par Jo rapport de l'ingéaicur
de la cité que l'on pourra consulter à cu
bureau tous les jours ouvrables,
Un échantillon des, buîtes d'alarme, ct

du 6 télégraphique devra accompagner
chaque soumission.
“Cette eorporation ne s'engage pus à

socpeter la plas basec ou aucune des acu-
missions,

Par ordre,
J. O. LAPERRIÈRE,

Soc.-Trésorisr.

Burn daLe
Hull, 4 juin. 1889.

fixée, |

cxem-

; sounés pour mépris de cour.

-—Hier soir, les Plles Pineault et
Vincent ont présenté au nom,d'un
grand nombre d'amis de Diles Evilina
Branchaud de la rue Wellington une
alresse et un magnitique cadeau à l'oe-
casion de sou quinzième anniversaire
de sa naissance.

Madaine Alethea Baker du comté
de Dundas «t son fils ont été emprison-

Ils ont

refusé de dire où se trouvaient les mar-
chandises cachées par W. E. Brown,

! ex-fabricant de chaussures maintenant

"rant faire des objections, des additions

en fuite.

N'oubliez pas la jolie excuraion de
dimanche organisée sous les auspices de
la fanfare des Chaudières. [es billets
se vendent rapidement. Les gens de
Buckinghaun font de grands préparatifs
pour reçevoir les excursionnistos.

- Noux avons obtenu une partie de
ce que nous demandions. Pour In malle
de l’Est partant le inatin, les sacs ne
serunt fermés qu'à 6 hrs. 15 minute Je
matin même de sorte que toute vorres-
pundance jetée à temps arrivera à 11
hrs, et 45 minutes à Montréal.

--Les évaluateurs et leur secretaire
demandent 22,50 par jour d'ouvrage.

tant. C'était une tâche fatigante et par-
fois pénible surtout par la quinzaine
pluvieuse que nous avons eue.

—Le petit roman intitulé d’artie de
Boar au ler juillst que publie le Carut-
du dénote beaucoup d’inuggination, et
de verve mais ça manque de véracité,
L'exactitude dans les détuils ot- la vou.
leur locales valent bien la folle du lugie:
l'imagination.

—Un des suuamissionnaires pour la
construction du préau du Collège des
Frères nous dit que le prix domandé
dépassait de $15 la «mme dépensée
par le Frère Directeur, mais qu'il v’en-
gagenit à faire poser deux ouuches de
peinture et un tringlage oumplet.
préau actuel n'est ni peinturé ni trin-
glé et quand il sera compkété, nous dit
ce soumissionnaire, le coût dépassora
$350.00 Comune nous né uvinmes pue
Jage en pareille matière, nous laissvas |
aux intéressés de décider quiæ trumpe ot qui die vrai

Valeurs extra dans les Cachemires noirs, Etofies à Robes, Cotonnalies,

Nous ne trouvons pas ce prix exorbi- |

Le

_

         

No. 188 RUR PRINCIPALE, NULL
mrEEE

P. TT. DESJARDINS,
. Notaire

Ne 130 RUE PRINCIPALE, HULL

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC

Hall, 156,Rae Main. Ottana,38
hen fla la 4
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Coin des Rues Main ot du Pont
y | Rivous voulez avoir:

Un betet bou Nabiltement coupe ga-
rantie ef fini parfait ;

- Alles Ches

H. F..BEDARD
Le département des modes est au com-

plet. Lee dames sont spécialement in-
vitées à venir le visiter.

H. F.-BEDARD,
in fes nes Maig'et dePont, Hall.

Librairie Ste. Anne
NO. 108 RUE MAIN, HULL, P. @

Toujburs en mains ua assortiment com-
plet de papeterie, livres, articles de bu-
reaux, Tmayes, jouets,’ articles de fantai-
sic, lamages, patrons, préseuts de noses,
tives de modes. cte,, ete.cto.

5 prix sont plus bas. im
porte quel autrePE+

Unevisite est sollicitée,

Dlle. ELEONORE SEGUIN,
Proprietaire.

6 ; ) To

e Parent
MARCHAND D5- CHAUSSURES

de Toutes Bortes

pour Eonmes, Femmes of Enfants,
PRIX TRES RÉDUITS

Venez tous voir au
No. 112, Rue CHURCH, Hait, P. Q,

  

 

Cc
 

er rs

Si vous voulez conserver vetre santé

sa” BUVEZ LA “Ga

BIERE et PORTER
DE MOLSON

Si votre épicier ne l'a pas, demandes-lui

E. J. Faulkner
Agent pour Hull et Ottawa. Dépôt :

Coin des rues Dalhousie ct St Ad

Laines ! Lainos ! !
Avis est donné aux fermiers et autres

ay-ut de Ja laine à taisecérder, files ete,
pour ééhagge où vente, ne

La Carderie et Filature
de Hull est maintenant -vail de Ia pr banepréte pour le tra

En sus de ma li nérale d'aftaijaiinrodutddaa Foren 3 confor,
10 8

GROS CHAUSSONS de CHANTIERS
l'ne visite est respeotuonsementwolli-

oitde, -

Pro

100 et 102, Rue Brewery, Hull
wk

 

 
 

 

) A PEtal Populaire
| —DE—+

NARCISSE BRAULT
Coin deg rues du Lagof Victoria
La.poblicLeoavaratutes lesvinsdes

souhaitables : Viandesfraichesetfumées,
Saucisses et Boudine, Yeu, Ls
et Provisions. Le tout de premior choix. -

N. B. M. Brault ost le fournisseur
JOE'S PLACE. do

S. St. JEAN
FERBLANTIER-PLONBEUR

No. 257, Bue Principals, Hull
Ouvrage de oummande yao epicialite,

Réparations de toutes sorte cxécutées
avec s0i2 ob promptitude. :

PRIX MODERES,
mmea

e
e

atTrpea

A VENDus
Un cuffre-fart ‘bot ‘marché.

B'adrouser à N. Pagé; No, 154 rue Prin- cipale
ete,

.
3

—roumPorsonbe de Hull achetaué pour 825 «6 plus aies ble allées révéqal

is

2$39 A
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TRES ot DECORATEURS

De mnisgns of d'anseignes, décuratours,

tapis imitatours, ete, etc.

©Ne GA, Rue Byltanais, Bull.
Les cousuignés désuett annoncer au

pellie de Hull ot des eavirons qu'ils
sont à exéouter toutes les com

que l'on voudra bien leur con
fer.

 Rg rir = =

Nuodministontionde Bette journal ne
sen renponanble d'aucun compte cone
nots on sou mous À moins d'un erdre
Bogtéé par le directeur.

L'adiiniotration ne recannaitra nu

 

cun reçu donnéen sentem à moins que

tois rogus soient denn‘s par nes cslies-
teurs anteriste.

L'ADMINISTRATION.

J. N. FORTIN
: Marchand de

Tabac of Pipes de toutes sortes

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTES

Ca ds Bou Od ot Me, Bull 2. {
Bonbons, Confiscrics, articles do fan-

taisie, créme à la glacc, huîtres, cte., ete.
N. B. Une magnifique salle de Billards

est attachée à l'établissement.

  

Abonnes de Campagne
Quo Les #bonnes de Cam-

pagnes s'en souviennent,
notre journal ne coute
qu’une piastre par annoo
ot parait deux fois par se-
maine.
 

  

Est par le présent donné que les colons
ant, le eu avant: le premier jour de

5UILLET in, 1889, la balance
dù montant dû par eux, principal et in-
térêt, sur le prix d'achat de leur terre

n'auront à payer d'intérêt quo pendant

cinq ans.
La même remise est offerte aux colons

uatters) qui acheteront et paieront

oa ré à la date ci-dessus men-

tionnée, le prix de la terre occupée par

“Georges Duhamel,
Commissaire desTerres de la Couronne

Départeineat des Terres de la Cou-
ronnes, Quebec, 17 Novembre, 1888.

N.B.—Les paiements doivent être faits
wuwent des Terres de la Couronne.

————eeACITI

Impressions de Vile‘
Motre département d'impremionsde

ville (Fobs] est des mieux montée. Nous

pourrens exécuter tons lea travaux, de-

puis len plus simples jusqu'aux plus

compliqués à den prix rninonnables et

nous le plus court délai.

L'ADMINISTRATION.

 

ES SOUMISSIONS cachetées, adres
nées au soussigné scront reçues à oe

bureau jusqu’à samedi, le 15 JUIN cou-
rant, pour l'établissement d’un système
de sounerie d'alarme électrique pour les
incendies, comprenant 15 Boîtes avec ap-
pareils aux stations, ete, d’après les dou-
nées fournies par le rapport l’ingéwicur
de la cité que l’on pourra consulter à ce
burcau tous les jours ouvrables.
Un échantillon des buîtes d'alarme, et

dd fi téléyraphique devra accompagner
chaque soumission.

Cette corporation ne s'engage pas à
accpeter la plus basse ou aucune des sou-
missions.

Par ordre,
J. O. LAFKRRIÈRE,

Sce.-Trésorier.
Bureau du Secrétaire-Trécorier }

Heal, 4 juin, 1889,

5181520
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TRAHIOUN
DEUXIÈME PARTIE

1

Suite

C’est près du bois de Bou-
logme parisien, que le jeune
Charles de Serves et Claire, sa
soeur résident.

Claire venait d’avoir dix-huit
ans. ("était une grande et belle
jeune fille, aux yeux doux, un
peutriste, d’unetaille au-dessus
de la moyenne, élancée ct gra-
cieuse, Elle avait dans ln phy-
sonomie tout le charme de sa
mère, charme qu’avaient alan-
gui ses malheurs

Charles n’avait pointle carac-
tère timide et calme de sa
soeur. Dès son arrivée à Paris,
son nom, sa fortune lui avaient
ouvert les portes des cercles à-
la mode.
André Roustan, grand gar-

çon sec, aux traits anguleux
donnait le ton à la mode, On
disait que la fortune considera-
ble que lui avait laissé son père
était fortement ébréchée, mais
sa manièrede vivre démentait
ces faux bruits. En effet, au
lieu de restreindre sesdépenses,
il les augmentait chaque année.
Ses écuries possédaient les
plus beaux chvaux qu'on vit
dans les allées du bois. Il
jouait très gros jeu et toujours
comptant. Tout récemment il
wait acheté une part d'agent
de change, qu’il avait payé à
caisse ouverte. Il est vrai quo
l’argent lui avait été fourni par
Charles de Serves, qu’il prit
comme associé

Lesdeux nouveauxamisne se
quittaient pas. André venait
souvent chercher son ami en
mssant et il avait eu occasion,
à plusieurs reprises, ce presen-
ter ses hommages à Claire et
avait paru fort touché de sa
beauté. Il n’avait pas produit
le mêmeeffet sur lajeunefille,
Quand Charles l’avait interrogé
sur son ami elle s'était mise à
rire. ;
—Il est trés drôle, avait-elle

répondu. On creirait q'uil est
en bois.

Charles n’avait pas insisté.
D'ailleurs,il n'avait aucune rai-
son de faire épouser Claire par
Roustan. 11 ne voulait en rien
influer sur le choix de sa sœur
bien qu’il eut été aise ou fond
de resserrer par une alliance
les liens qui Pattachait a son
déjà à son ami.

Telle étaitla situation de
nos personnages au moment
où nous prions le lecteur de
nous accompagner devant
l’hôtel de Serves.
Ce jour-là, précisément, le

frère et la sœur ontfait le pro-
jet d'aller au théâtre. Claire
descend les marches au bras
de son frère. Elle monte les-
tementdans la voiture pendant
ques on frère donne ses ordres
au cocher, le jeune homme
y entre aussi. Au moment
de franchir la grillé, le cocher
arrête l'équipage d’un coup de
rêne brutal.
—-Gare donc ! erie-t-il,
Et il fait un détour pour ne

pas écraser un vieillard, qui se
tenait, là, les yeux collés à la
grille, comme s'il n’avait ni vu
ni entendu les chevaux.
Charles et Claire se sont pen-
chés instinctivement, le pre-
mier hausse les epaules d’un
air maussade.

Claire aussi a reconuu le
vieillard. Elle lo voit rôder
autour de la maison dopuis
quelques jours. Elle s'est aper-
çue qu’il ln regardait d’un air
singulier, comme s'il y avait
une tendresse dans son wil.
Elle en a été frappée la premi-
ètre fois, et depuis elle n’a pu
le voir sans ressentir une im-
pression singulière. Elle est
toute tressaillante.
—Ce n’est pas un mendiant

dit-elle. Je lui ai offert I'au-
mone, il l'a refusée. Mais il
est toujours la. Chaque fois
que je parais dans le jardin, il
me regarde. On dirait qu’il
reste en extase devant moi.
Quelque rôdeur qui cherche

un coup à faire, murmura
Charles.

par les chevaux. Le vieillard
s’est retourné et l’a suivie jus-
(quay ce qu’elle ait disparu dans
l'ombre. Une larme est venue à
ses paupières, larme d'amour,
d’attendrissement et presque
d’orgueil.
—Ils sont beaux; ils sont

riches, ils sont heureux, mur-
mura-t-il ; puis il s'éloigne à
son tour du côté opposé.

II

Le vieillard marchait lente-
ment, d’un pas accablé. Tl eut
été impossible de dire son âge
véritable. Il avaitune de ces
figures découragées, comme on
en voit dans les hospices, sur
les«quelles la douleur a creusé
plus de rides que les années.
La face était terreuse, hâlée,
sillonnée, faisant ressortir d’a-
vantage la blancheur de la
barbe qui l’encadrait. Il était
impossible à ceux qui auraient
vu l’homme jeune de le recon-
naître, car on voyait que les
traits avaient été déformés et
comme laminés par la fatigue
et les malheurs. L’œil seul vi-
vait, avait une expression sym-
pathique et douce. Le costume
du personnage achevait de le
désigner pour un de ces  vain-
cus de la vie qu’on voit se trai-
ner en si grand nombre dans
les rues de Paris.
L'homme suivit un instant

l’avenue puis avisant ln bouti-
que dun marchand de vin
d’humble apparence, il y entra.

»La première salle était occupée
par une dizaine de cochers.
Cette domesticité était bruy-
ante, heureuse de se trouver
enfin loin de l'œil du maître.
Le vieillard passa vivement
pour gagnerla salle du fond, à
travers les vitres de laquelleil
aperçevait de la lumière et où
il espérait être plus tranquille.
I poussa la porte. MH aperçut
quatre hommes attablés dans
un coin, paraissant causer avec
animation, à voix très basse,
et qui firent un geste d’'impa-
tiénce et de mauvaise humeur
en l’apercevant. M entra nean-
moins. Un des quatre hommes,
celui qui semblait être le chef,
dit d’une voix assezhaute pour
qu’il l’entendit:
—Motus Maintenant. C’est

compris | À
Un desconsormmateurs hatis-

sa les épaules.

Notre homme demanda du
fromage et du vin, puis il se
mit à observer ses voisins, qui

tion, et qui plaisantaient main-
tenant à haute Voix sans paraî-
tre s’inquiéter de sa présence.
Le premier des quatre indi-

vidus, celui qui avait parlé, et
qui se tenait au milieu des au-
tres, les coudes sur la table,
était un homme de trente à
quarante ans environ,à la phy-
sionomie bestiale. Il avait une
figure de mulâtre. —Toujours ce mendiant: mulâtre portaient une blouse

  

sur les épaules. Deux phys
air

tirer l’attention, il se coucha

—Bah! un vieux pochard. …

méritaient bien de fixer l’atten- Deux des compagnons du -

gouapeuse déteinte, tombant

onomies insignifiantes,
très jeune. sans barbe le teint
le, presqne livido, lesyeux
teints, fermés à demi sous le
poids de libations. Le Pu
trième personnage avait air
d’un croque mort passé sous
un laminoir, tellement il était
mince, efflanqué, sanglé dans
une redingote de drap bouton-
née jusqu'au menton.
Les trois individus ne qnit-

taient pas de l'œil le mulâtre
dont ils semblaient boire les
paroles, pleins d’admiration et
de respect pour sa force, qui
devait être formidable. Notre
ami mangeait lentement. Son
attention ne pouvaient se déta-
cher de ces hommes, sans
qu’il sût pourquoi. Quelques
mots, entendus à droite
et a gauche, lui avait
fait deviner qu’elle était leur
profession. I} avait devant
lui de œs dangereux: rôdeurs
qui sont le fléau de la banlieue
parisienne, ‘qui dévalisent : Ia
nuit les maisons abandonnées,
quand il ne s’éntroduisent pas
le revolver au poing, dans les
appartements encore occupés,
qui vivent de rapines et de vols
et ne reculent pas devant l’as-
sassinat,quandils sont surpris.

THavait fini son maigre repas
et se disposait à quitter ce
dangereux voisinage, quand
l’apparition d’un nouveau per-
sonnage le fit tomber immobile
àsa place. Il avait reconu
dans l'arrivant un des garçons
qu’il avait vu rôder dans les
écuries de l’hôtel de Serves.
Qu'est-ce que cet homme pou-
vait avoir de commun avec ces
bandits? IT voulut le savoir, et
il Pesta ; mais. pour ne pas at-

sur la table et feignit de s’en-
dormir. À l’aspect Ju domes-
tique. un grand mouvement
s’était fait parmi les gredins.
—Ah ! enfin, avait murmuré

le mulâtre.
—Ce¢ brave Frise-à-Plat !

avait fait le coquin en redin-
gote. Leo -
Tous s'étaientretournés ‘et

avaienttendu la main au sur-
vivant. On s’écarta pour lui
faire une place au milieu dela
société. ;
—Tu fais bien d’arrèver, mon

cher.
—Je n’ai pas pu venir plus

tôt. C
—Et ça va bien là-bas ?
Avant de réponde le jeune

homme promena les yeux au-
tour de lui pours'assurer qu'au-
cuneoreille suspecte ne pon-
vait pas l’entendre. Il aperçut
le vieillard, le montra.
—Pas de crainte à avoir! Il

cuve le vin de la journée.
Eneffet, notre homme pa-

raissait dormirdéjà profondé-
ment. On voyait son dos se
soulever régulièrement et un
ronflement sonore s’échappait-
de son gosier. Néanmoins “le
domestique se ‘rapprocha en-
core, pour être plus à portée
de ses auditeurs. PEU
—Vous pouvezfaire le coup

ce soir,si vous votez, murmu-
ra-t-il. {
Un frémissement courut par

le corps des quatre hemmes.
—Ce soir ? d’éerïa le mülà-

tre.
—Oui.

prêts ?
—Nous le sommes toujours.
—Vous avez les rossignols ?
Un des hommes en’ blouse

frappa sur sa poche, 0
—Jamais, poursuivit le do-

mestique, vous ne: retrouverez
ut-être ine pareille occasion.

ly en a en ce moment beau-
coup d'argent à la maison, je
le sais. Mon maître vient de
sortir avec sa sœur. Ils vont
au théâthe. Ils rentreront as-

N'êtes-vous pas  scz tard. Une heure après, ils

dormirontcommedes sonneurs. } #
de la maison

des clefs qui marchent bien.
Vous avez le

En vous y prenant adruitement je
vous pourrez dévaliser le secré-
taire sans réveiller nne,
—Ft s'ils s’avisaient de se

reveiller , fit le mulâtre j'ai le
moyen de les rendormir ] M P
longtemps! pour es A
—Jo ne dis pas, poursulvit

le domestique, mais A vaudrait
mieux arriver à notre but au-
trement. Je ne suis pas pour

—Moi non plus, fit l'homme
à la redingote. :
—Onfait ce qu’on peut,mur

mura le mulitre. ~~
—Ce trésor est au premier

étage, reprit le lurbisS mes
maîtres couchent au deuxième
On peut bien les tlévaliser sans
les réveiller. :

—Assurément,. fitle gredin
a redingote. Et, si on veut
laisser faire, je m’en charge.
“ —Et le portier?’
—Sitôt son monde rentré,

il ronfle comme un sourd.
D,ailleurs, vous ne passez pas
près de sa loge. Vous entrez
par derrière, par k jardin.
—Oui, c’est convenu.
—Done, aucun danger si

vous êtes habiles.
—Nous. travaillerons cette

nuit, dit le -mulatre, prenant
une décision. À quelle heure ?
—Vers deux heures. . S’il y

avait du nouveau, vous con-
naissez le signal.?
—Uue bougie à fenêtre.
Rmdryesods oli ci
—Et maintenant, parlons

d'autre .chosg; Tu.premilras
bien un verre ?
—Taut, de méme. dise

—Ça nous donnera du cœur
au ventre.
Le chef se tourna vers ses

associés. :
bien décidés,

rl'effusion du sang.

—Vous êtes
tous ? C'est pour ce soir ?
—Va pource soir!
Le mulâtre, auquel l’appro-

che d’une bonne affaire sem-
blait avoir donné de l’entrain,
frappa sur la ‘tableà coups
redoublés. Un. garçon entre-
bâillala porte.
—Unefiole de cognac, ‘et du

raide.
À ce mament, le vieillard

endormi se redressa en se
frottant. les yeux. Il wavait
pas perdu yn mot de la con-
versation. Ses jambes dan-
saient sous lui. Il se levait
pour s'éloigner,quand la main
du mulâtre s'appesanti sur
son épaule et le cloua. effaré
à sa place.
—Minute, mon brave!

III

Le vieillard, qui était retom-
bé plus mort que vif sur son
bane, jeta sur son agresseur
des regards épouvantés. Il
bégayait.
—Quoi? que me .voulez-

vous?
—Tu. as tout entendu, tonna

le mulâtre. Je vois ça dansta
face de cafard. Voilà dix.mi-‘
nutes que tu fais semblant de
dormir. Et tu et lèves mainte-
nant pour donnerl’éveil.

—Le vieillard grelottait.
—Moi! Dalbutia-t-il. Je ne

comprends pas.
Les autres coquins s’étaient-

levés à demi. De leur yeux
| luisants, ils fixaient l'homme à

la barbe Manche. Une grande
terreur envahissait ce dernier.
S'il allait être retenu ? S'il lui
-était fmpossible de sortir, dé
‘les faire prévénir ? Il tâcha de
conserver un peude sang froid.
—Je vous assure’ que vous

vous trompez. Je ne vous con-
nais pas. Je ne sais pas ce que |
voulez me dire.

- (d Continuer)
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